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PROJET  DE  RËGLEMÈNS' 

Toûr  le  Clergé  & les  Religieux  de  tous  les 
iJrdres  ^ leur  conduit e & leurs  nev eiius  jîxis ^ 


U, 


I.  Etat  rte  peut  etrê  floriffant  qii’autant  eus 
k pie^e  & !a  juÛice  y régnent;  Sms  beaucoup 
m arrêter  a examiner  fi  ces  deux  vertus  fo/t 
exadement  pratiquées  en  France , je  me  con- 
tenterai de  donner  une  idée  iiiccinte  de  la 
conduite  que  devroient  tenir  & nos  Prêtres  & 
nos  Reiigieiix  de  tous  les  Ordresi  ^ ^ 

Le  delir  d’une  plus  grande  perfedion  deyroit 
faire  les  Mtnifltes  des  Autels.  Voilà  une  de  ces 
entes  in^^conteitables  : cependant  de  nos  joun- 
quil  en  eft  bien  autrement  ! Nos  Prêtres  ni fort 
que  les  enfans  de  l’intérêt,  de  la  pareffe,  doS 
dfftmd'rf  libertinage.  En  effet , un  cadet 

1 "°b!e)  pourouoi  eml 

braffe-t.il  lEtat  ecciéfiaftique  ? Cefi  parce  qu'd 
a un  parent  ou  un  ami  de  fa  famille^qui  C 
ce  quelque  nene  bénéfice  , & auquel  il  efoeré 
fucceder,  ou  parce  qu’il  fe  flatte  Qu’à 
protedion  d’wtngues  & de  baffeffes  , il  og. 
Viendra etre  un  de  ces  heureux  defcendiÙs 
des  Apôtres  qui  promenant  gravement  kn-f 
eminence  dans  une  brillanté  voiture  ; tan c 

Ce  même  jeune  homme  ne  parvient-il  q,.’À. 
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%tre  Abbé  - Commenclstaire  ? Après  quelque! 
plaintes  Sc  imirmures  contre  fon  bientaiteur  , 
qu’il  accufe  d’injuûiee,  quelle  eft  fa  première 
démarche?  D’aller  voir  fon  nouveau  domaine, 
de,  s’enquérir  fcrupuleufement  de  fon  revenu 
s’il  a qiielqu’efpece  de  charge  d’ame , il  donne 
une  fomme  très  - modique  à un  malheureux 
Deffervant , & paie  graffement  celui  qui,  e.t 
chargé  de  fa  recette.  Il  revient  enfiiite  à Fans 
dépenfer , au  jeu , à la  table , & je  dirois  prefque 
avec  les  femmes  , des  femmes  qui  devroient 
avoir  • une  toute  autre  deftmationi  En  eftet, 
quelles  ont  été  les  vues  de  tous  ceux  qui- ont 
laiffé  leurs  biens  à l’Eglife  ? Il  n’eft  perfonne 
qui  ne  convienne  que  leur  intention  etoit  que 
ce  bien  fervirolt  à quelqu’œuvre  pie  ; que  celui 
qui  en  jouiroit  fe  contenteroit  d’un  modique 
tevenu  & diftribueroit  le  refte  aux  paiivres. 
Mais  que  les  chofes  font  changées!  Les  béné- 
fices fe  vendent, fe  troquent , comme  un  cheval, 
une  maifon.Lcs  grands  Bénéficiers  mepnlent  les 
petits  ; ceux-ci  jaloux  des  autres  , kx  oetellent 
Ô£  ne  les  voyent  qu’avec  chagrin.  Aum  pourroit- 
on  dire  que  jamais  l’aniour  fraternel  n a moins 
régné  que  parmi  les  Prêtres. 

Les  Curés  de  Paroiffe  forment  la  clafle  oU 
fe  trouvent  , généralement  parlant , puis  de 
dignes  Miniftres  des  Autels.  Plus  occupes,  ils 

font  plus  vertueux.  _ , , , . , i 

Je  ne  m’arrêterai  point  a deenre  la  conduite 
des  Moines  : elle  eft  allez  connue  de  tout  le 
monde.  Lorfque,  d’un  côté  je  vois  un  pere 
chargé  d’une  nombreiife  famille,  gémir  (bus  le 
poids  des  impôts , veiller  fsns  cefle  a educa- 
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fîon  de  fës  enfans,  travailler  contîniieHëment' 
pour  procurer  à cette  même  famille  le  nécef- 
faire  & d’honnêtes  établiffemens  , & n’avoir 
fouvent  d’autre  perfpedive  qu’un  trille  avenir, 
mon  cœur  attendri  ne  peut  (e  refafer  à la  com- 
mifératioo.  Mais  que  j’éprouve  des  fentimens 
biens  oppolés,  lorfqiie  je  jette  les  yeux  fur 
cette  elpèce  .d^êîres  qui,  après  avoir  fait  vœu 
de  pauvreté,  de  chafleîé,  d’obéüTance,  vit  dans 
l’opulence,  le  libertinage  & la  licence,  fans 
foins,  fans  inquiétudes , ni  crainte  fur  ce  qui  peut 
a’Tiyer  ; mon  erprif  alors  fe  révolte  & ne  peut 
croire  que  la  Religion  fainte  que  nous  pro- 
feffons  approuve  de  pareils  abus»  Cependant 
le  peuple  fédiiit  par  de  tels  exemples,  fe  livre 
aux  mêmes'  excès.  Dc-là , plus  de  piété,  plus 
de  Religion.  Heureux,  fi  je  pou  vois  faire  re»* 
vivre  ces  vertus  par  les  mojeas  que  je  vais 
propofer. 

f ouï  Béiléftcier  fera  Prêtre  fans  qu’on  accorde 
jamais  de  difpenfe. 

Aiicim  ne  pourra  s’abfenter  du  beu  de  fon 
bénéfice,  fiiîîs  la  permiillon  des  Etats  de  la 
Province.,  , 

Tout  le  temps  de  fon  abfence  fera  retranché- 
fur  fon  revenu.  Cette  fornme  fera  applicable 
au  foulagement  des  Pauvres. 

Les  Prélats  & autres  Bénéhciers  attachés  à 
îa  Cour  ne  feront  point  exempts  de  cette  régie; 
parce^  que,  pendant  qu’ils  font  leur  fervice  à 
Verfailles  , ils  reçoivent  des  honneurs  êc  des 
honorâmes  qui  les  confolent  aifément  de  cette 
perte  , par  la  coritrainte  oii  ils  leroient  de  reflei^ 
m Province,, 
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Tout  Curé  aura  au  moins  trente  ans* 
Perfonne  ne  pourra  être  élevé  à la  dignitl 
épifcopale  avant  d’avoir  été  Curé  peadant  dix 
années, 

'Chaque  Province  étant  plus  èn  état  que  per*^ 
fonne  de  juger  du  mérite  de  fes  individus  , nom-^ 
mera  aux  Bénéfices  vactins  dans  fon  Diilriét.  , 
Les  Canonicats  feront  à la  nomination  des 
vé-l'es  épifcopale-s,^  qui  auront  ptjrticuliérement 
égard  aux  anciens  Curés  de  village  , qui faute 
.d'iOîrïgue''&  daproîtâion  , vieillirient  & meurent 
dans  la  pauvreté  ; tandis  que  Tor*  voit  , tous  les 
jours,  de  jeûnes  étourdis  encore  couverts  de  la 
poiifiiere  des'çlalTes.,  occuper,  au  détriment  de 
la  Religion  5 des  places  qui  ne  devroient  être 
que  la  récompenfe  des  fervices  rendus  a FEgûfe, 
On  abolira  tout  Chapitre  noble.  La  va.nité  eft 
oppofee  au  Cbridianifûie. 

Tout  Abbé  Co,nimendataiTe  fera  tenu  de  fui- 
vre  la  réglé  de  FOrdre  dont  il  fera  le  cher , d eri 
porter  riiabit , n’ayant  d’autre  privilège  que  d’a- 
voir un  logement  iéparé  des  autres  Moines  , mais 
cependant  contigu  au  Couvent,  Un  Frere  copi- 
polera  tout  fon  domefiique.  - : q 

Il  ne  pourra  plaider  contre  fes  Moines,, 

Tous  les  Moines  feront  habillés,  urufermémenî:; 
^ îa  même  étolFe  pour  toutes  les  faifons.  iis  auroo.t 
les  cheveux  raz,  lans  poudre  nu  pommaî-dc  cie 
gros  fouliers  avec  des  cordons  de  cuir.  Le  vêrc'^ 
ment  des  Oratonens  me  paroîi  atfez  leur  con- 
venir. ^ ^ 

Chaque  Couvent  fera  obligé  oe  donner  un  état- 
çxaét  de  fes  revenus.  Cet  état  iera  afbche  à la* 
porte  de  çhac|ue  P-afoiiTe  refpeétlve.  Les  bien§ 
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^lî  fentes  qin  ne  feront  point  portés  fur  ledit  état 
derneiireront  au  premier  dénonciateur  t|ui  en  fera 
fa  déclaration  au  Juge  établi  ad  hoc. 

On  accordera  à chaque  Moine  liint  cents  francs 
à prendre  furies  revenus  du  Gouvenf,  Ils  feront 
obligés  de  fe  nourrir  , de  s*1iab’lier  d’entre- 
tenir leur  maifon.  Une  inbrnîé  de  pères  de  fa^ 
mille  , qui  n’ont  fait  aucun  vœu  ^ n’en  ont  pas 
autant.  . 

Chaque  Couvent  fera  autant  de  noviciats; 
wne  fois  qu’on  y aura  prononcé  fes  voeux,  on 
ne  pourra  plus  en  foî'tir  , pour  éviter  TaDas  oii 
Fon  efi  d’envoyer  à Paris  tous  les  îiiauvais  liijets. 
-qui  fe  trouvent  dans  les  provinces. 

Tout  Moine  qui  ne  foivra  point  la  réglé  de 
rOrdre  qu’il  aura  ^embrafté , tout  Prêtre  qui  îne- 
nera  tine  conduite  fcandaleufe  , fera  .reotermê 
dans  une  prifon  .au-deffus  de  laquelle  feront  g ra^ 
vés  ces  mots  r-  Area  peniîenüæ.  Du  pain  & da 
Tesu  feront  .leur  nourriture.' 'Saint  Antoine  inna- 
cent  fe  traitoit  plus  mal. 

Aucun  Moine  ne  pourra  recevoir  perfonne  dans 
fa  chambre  , ni  fortir  féal  de  fon  Couvent. 

Les  Moines  choihfient  ordinaîremenî  pour  Su- 
périeurs, non  les  plus  lîcenîieux  , mais  lespius 
îolérans.  Pour  î-eméclier  à cet  abus  , la  îiomuna- 
îion  ,de  ces  mêmes  Supérieurs,  clép.endra  des 

a g i fi  r a î s M U n i c î P a U x , 

C)n  ôtera  aux  -Couvens  tous  les  droits  fei- 
gneuriaux, 

-Les  Moines,  ne  pourront  être  ni  Prieurs  ni  Cii^ 
rés  de  Paroiïle, 

, La  norninatioa  d.es  Cures,  fera  rcmife  au  pou- 
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voir  des  Curés  de  chaque  Diocefe.  Le  fù|et  qui 
aura  la  pluralité  dès  fufFrages  fera  Curé,  étant 
feulement  obligé  .de  faire  la  décl'aratio'îi  au  Col- 
late^ir. 

< .'Aucun  Curé  ne  pourra,  avant  Tâge  de  foixanre 
ans,,  (s  iair-s  (erejr  que  par  des  hommes. 

Il  lui  fera  également  déiendii  d’avoir  chez  Im, 
fes  parens,  comme  étant  une  foiirce  de  diiïen- 
lions  dans  une  Parojffe. 

Les  Grands' Vicaires,  or  les.  Vicaires  GénérauK- 
ne  feront  plus  la  oomination  des  Evêques., 
mais  à celle  des  Curés  du  Diocefe«. 

il  ne  fera  permis  à aucun  Curé  de  réiilier  fa 
Cure,  parce  qiul  y a toujours  lynionieo. 

Tout  ce  que  l’on  appelle  cafiiel  dans  les 
roiffes  ne  fera  plus  au  prohr  'des  Curés  , mais 
verfé  clans  la  caiflu  dont  je  vais  parler. 

Dans  chaque  Paroiffe,  on  choifira  une  ou  deux 
Perfonnes  honnêtes  & dlfcrettes  , qui  voudrout- 
bien  fe  charger  de  la  recette  des  aumônes  ,,&c 
ou  ces  Receveurs  auront  un  Regidre  coté  dc 
paraphé  -par  un  Magififat , fur  lequel  ils  porte- 
looî  ce  qu’ils  auront  reçu.  Ms  déhvreronî  à la 
Perionne  charitable  un  billet  portant  : Bon  pour-y 
&c..  qu’ils  figneront.  Ce  Bill  et  fera  dépôré  dans, 
un  Tronc  , à l’entrée  de  i’égliCe  : les  MarguiiliefS 
auront  chacun  une  clef  dÜférenîe..  , 

Tous  les  Dirnancnes  5 ce  Tronc  fera  ouvert 
par  les  Marginliiers  , qui  régleront  eux-mêmes, 
l’emploi  que  Ton  fera  des  fonds  reçus  , fans  que 
•jamais  les  Curés  puiffent  s’en  mêler , vu  la  maut» 
vai.(e  difrribution  qu’ils  en  font  ordinairement  s, 
ce  qui  nuit  au  bien  des  Parivres. 

Comme  les  procès  baoniifent  ia  charité'  ^ra?^ 
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teWHe  , sucun  Curé  ne  pourra  faire  valoir  que 
par  Arbitres  fes  prétentions  contre  fa  Paroife 
V Les  Cures  feront  didribuees  de  maniéré  à ne 
pas  'trop  furcharger  un  individu  . tandis  que  fes 
Confrères  font  oififs.  Aiofi.  les  groffes  Paroiffes 
de  Paris  , telles  que  Saint*Eiîdaciie  . Saint*SiiL 
pice , Sainte- Marguerite  , &c.  feront  fiibdivifées  • 
en  iorîe  que  chaque  Paroiffe  ne  renfermera  pas 
plus  de  trente  mille  perfonnes* 

^ Dans  les  villes  où  il  y a Cathédrale  ou  CôL 
legiaie,  fera,  attenant  la  principale  Egîife , une 
malien  affez  vade  . pour  contenir  tous  les  Cha- 
noines , qui  mangeront  en  commun  . préfidés  par 
leur  Doyen,  fans  pouvoir  manger  en  ville. 

Dans  toute  Cathédrale  ou  Collégiale  il  nV 
aura  d’autres  Prédicateurs  que  ies^Chanoines  , 
chacun  a fou  tour,  fans  pouvoir  s’en , difpenfer 
hors  le  cas  de  maladie  ou  de  vieiileffe,  ou  in- 
capacité.  Il  y aura  Sermon  tous  les  Dimanches 

Pour  mettre  un  frein  à l'ambition  oui  tyran- 
nile  les  Beneficiers  , voici  les  revenus  qu’on 
pourroit  leur  affigner.  On  donnero-t  aux 

Archevêques  & Evêques  , quinze  mille  francs. 

Aux  Cures  de  Paris,  trois  mille. 

Aux  Abbes , Chanoines  & Curés  de  campa* 
gné  , douze  cens.  ^ 

Aux  Vicaires  & Moines  , huit  cens. 

Le  furplus  des  revenus  du  Clergé  fera  pour 
iqiimer  les  dettes  de  l’Etat  ; ou  pour  fouiaeer 
les  Pauvres.  ° 

Mais  , dira-t  on  , je  réduis  ces  Meneurs  à une 
lomme  trop  modique. 

Je  réponds  à cette  objeaion  , i°.  qu’Üs  le  troa- 


%^c-ront  trop  rkiies  ^ fi  ù*<.û  refprît  de  la  H.eîl- 
glon  cuî  les  anlrr.", 

2'"/Oae  lefus- Chrift  , qu’ils  doivent  rettacer 
dans,  leur  conduite;,  a dit  lui  mênie  qudl  n’a- 
Voit  pas  fur  la  te^re  ou  repoler  fa  tête  le  fer- 
Vîteur  ne  doit  par  être  plus  que  le  Maore). 

3^.  l’ajoute  qifiis  feront  plus  riches  que  ci- 
devant  , parce  qü’aant  obligés  de  réfider  dans 
le  lieu  de  leur  Bénéfice  , ils  naurort  plus  be- 
foin  de  voitures  , -plus  d’Üôîels  à Pans  , puis  de 
Bdes  à entretenir  , plus  de  chevaux  de  polie  à 
payer  pour  leurs  dllierenLes  courfes  j ni  de  i®ges 
à la  comédie. 

Tel  eft  le  cœur  de  rhômme  ; il  croit  facile-^ 
ment  ce  qu’il  deüre.  Déjà  il  me  femoie  voir  les 
■Prélats  exercer  ponctuellement  leur  mimdere  ^ 
nen  dédaigner  aucune  fonélion^,  s’occuper  de 
Finllrudion  & du  foulagement  îpiriiuel  & cor- 
porel de  leurs  oj.diles  ^ veiller  Brns  ceüé  fur 
Ja  conduitedeieursjubalîeraes  ,,  fuir  les  cercles 
.vl;  te  rafmrnblent  u>s  liâmes,  mepidiç.  lie., - 

teur  & cette  coquetterie  qui  les  rendoient  odieux^ 
Renoncer  pour  jamais  à 1 ambition enfin  re- 
tracer la  vie  des  premiers  Fideles.  Plaife  au  Ciel 
qim  mes  eipérances  ae  foient  pas  trompées  t 


A PARIS,  chez  Nyon  le  jeune  , Libraire  , Pavillon  deg 
Quatre  Natkns* 


